
t n. m. (dé ou de). Quatrième lettre de 
| l'alphabet et la troisième des con-
; sonnes : le d est une dentale douce au 
j sonore. D. chiffre romain, valant 500. 

D.i' particule qui, jointe par un 
trait d'union au mot oui ou. parfois, 

I à nenni. donne plus de force à l'affir­
mation ou à la négation : oui-da. 

DA CAPO loc. adv. Toc. ital. signif. à partir de la 
tête). Mus. Locution indiquant qu'à un certain endroit 
d'un morceau, il faut reprendre depuis le début. 

DACE adj. et n. De la Dacie. 

DACOÏT iko-if'j n. m. Tortures infligées jadis par 
certains brigands de l'Inde à leurs prisonniers pour 
leur extorquer leurs richesses. Par ext. Nom donné 
à ces brigands. 

DACTYLE n. m. 'du gr. daktulos. doigt). Mètriq. 
Pied formé d'une longue et de deux brèves, dans les 
vers grecs et latins. Bot. Genre de graminées four­
ragères, des régions tempérées. 

DACTYLE. E adj. Qui a la forme d'un doigt. 
DACTVLiQUE adj. Prosod. Composé de dac­

tyles : hexamètre dactjflique. 
DACTYLOGRAPHE n.m. (dugr.daktulos.doigt, 

et graphein. écrire . S'est dit pour Machine à 
écrire. ;On dit mieux DACTYLOTYPE n. f.) N. et adj. 
Personne qui écrit avec une dactylotype : une excel­
lente dactylographe. 

DACTYLOGRAPHIE (fi) n. f. Art d'écrire avec 
la dactvlotvpe ou îe dactylographe'.. 

DACTYLOGRAPHIQUE adj. Qui concerne la 
dactylographie : signes dactylographiques. 

DACTYLOLOGIE ijî) n. f. (du gr. daktulos. doigt, 
et logos, discours). Art de converser par le moyen 
des doigts.en usage 
parmi les sourds'-
muets. 'On dit aussi 
DACTYI.Ol.AI.IE.) 

DACTYLOLO-
GIQCE adj. Qui a 
rapport à la dacty­
lologie. 

DACTYLOSCO­
P I E n. f. Procédé 
d'identification ba­
s é e s u r l e s e m ­
preintes digitales 
(dactylogrammes). Daclylotype. 

DACTYLOTYPE [dak-ii) n. f. Machine à écrire. 

DADA n. m. Cheval, dans le langage des enfants. 
Fig. et fam. C'est son dada, c'est son idée favorite. 
• DADAIS de) n. m. Jeune homme niais, nigaud. 
DAGORNE n. f. (de dague, et corne). Vache qui 

a perdu une de ses cornes. 
DAGUE ida-ghe) n. f. Epée à lame large et courte. 

Bois de cerf après 
la première année. 

BAGUER (ghé) 
v. a. Frapper de la % Daeue_ 
dague. | vxet mus.) 

DAGUERRÉOTYPAGE (ghè-ré) n. m. Action de 
daguerréo typer. 

DAGUERRÉOTYPE (ghè-ré) n. m. (de Baguerre, 
n. de l'inventeur, et du gr. tupos, empreinte). Procédé 
qui avait pour but de fixer sur une plaque sensibili­
sée les images obtenues dans la cham­
bre noire. Appareil servant à cet 
usage. Art de fixer des images avec 
cet appareil. Image ainsi obtenue. (V. 
PIIOTOOHAPHIE.Ï 

DAGUERRÉOTYPER (ghè-ré, 
pe') v. a. Reproduire l'image au moyen 
du daguerréotype. 

DAGUERHÉOTYPIE ighè-ré, pi) 
n. f. Art de daguerréotyper. 

DAGUET ighè) n. m. (de dague . 
Jeune cerf qui porte son premier 
bois. 'On dit aussi DAGÀRD.) 

DAGUETTE \ghè-te) n. f. Petite 
dague. 

DAHLIA n. m. 'de Dahl. n. d'un 
bolaniste suéd.). Genre de composées hélianthées, 
qui produit des fleurs très belles, mais sans parfum : on 
multiplie au printemps les 
dahlias par division des tu-
hercules. La fleur elle-même. 

D A H O M É E N ; ENNE 
(mè-in, è-ne adj. et n. Du 
Dahomey. 

DAIGNER dè-gné) V. a, 
(lat. dignari ; de dignus, 
digne.. Avoir pour agréable, 
vouloir bien. 

DAIL da. I mil.) n. m. ou 
BAILLE (da, l imite.) n.f. 
Sorte defau x àmanehe court. 

DAIM (din) n. m. (lat. 
dama). Genre de mammifères ruminants, famille 

Dahlia. 

Daim. 



Dais. 

Dallage. 
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des cervidés, caractérisé par le bois palmé et la 
robe tachetée. Peau de daim ehamoisée : le daim est 
ferme et souple. 

DAÏMIO lda-ï) n. m. Nom donné aux princes 
féodaux du Japon, qui perdirent leurs privilèges 
pendant la révolution de 1808. 

DAINE [dè-ne] n. f. La femelle 
du daim. (Les chasseurs l'appel­
lent dîne.) 

DAIS (dé) n. m. (du lat. disais, 
plateau)! Sorte de baldaquin 
élevé au-dessus d'un autel, d'un 
t rône, e tc . Poêle soutenu par 
des petites colonnes, sous lequel 
on porte le saint-sacrement dans 
les processions. Voûte saillante 
au-dessus d'une statue. Abri quel­
conque : dais de feuillage. 

DALBERGIE ( èèr-jï) n . f. 
Genre de légumineuses, comprenant des arbres et 
des arbrisseaux grimpants : la dalbergie fournit 
Vêbène du Sénégal. 

DALLAGE (da-la-je) n. m. Action de daller. Assem­
blage, revêtement de dalles : dallage en mosaïque. 

DALLE [da-lc- n. f. Tablette 
de pierre pour paver les trot­
toirs, les églises, faire les 
revêtements, etc. 

DALLER {da-lé;. v. a. Paver 
de dalles. 

DALLEUR (da-leur) n. m. 
Ouvrier employé au dallage. 

DALMATE u. et adj. De la 
Dalmatie. N. m. Langue qu'on 
y parle -.s'exprimer en dalmate, 

DALMATIQUE n. f. (de 
Dalmatie, n. géogr.) Tunique 
blanche des empereurs romains. Chasuble à man­
ches des diacres, sous-diacres, quand ils officient. 
Petite tunique de soie, revêtue par Tévêque en cer­
taines occasions. 
. DALOT \lo) n. m. (de dallé'. Trou dans îa paroi 

d'un navire, pour faire écouler Teau. Petit aqueduc 
servant à l'écoulement. 

DALTONIEN, ENNE [to-ni-in, è-ne) adj.etn.Qui 
est affecté de daltonisme : Sismondi était daltonien. 

DALTONISME (nis-me) n. m. (de Dation, n. du 
physicien angl.k Imperfection de là vue, qui consiste 
dans la difficulté ou Terreur d'appréciation des cou­
leurs. 

DAM (dan) n. m. (du lat. damnum, perte\ Préju­
dice, dommage. (Vx en ce sens.) Théol. Peine des 
damnés, privés de la vue de Dieu. Damnation. 

DAMAGE n. m. Action de damer la terre. 
DAMAN n. m. Genre de mammifères probosci-

diens, comprenant de petits animaux ressemblant à 
la marmotte, qui vivent en société et habitent 
l'Asie Mineure et l'Afrique. 

DAMAS {ma) n. m. Tjtoffe de soie à fleurs, fabri­
quée à Damas. Sabre d'un acier très fin. Sorte de 
prune, originaire de Damas. Linge damassé : un 
service de lingerie en damas. 

DAMASQUINAGE imas-M) n. m. ou DAMAS-
QUINURE (mas-ki) n. f. (de Damas). Art ou action 
de damasquiner. Résultat de ce travail. 

DAMASQUINER (mas-ki-né) v. a. Incruster de 
petits filets d'or ou d'argent dans du fer ou de l'acier. 

DAMASQUINERIE (mas-ki-ne-rî) n. f. Art du 
damasquineur. 

DAMASQUINEUR (mas-M) n. et adj. m. Ouvrier 
qui damasquine. 

DAMASSÉ (ma-sé). E adj. Se dit du linge agré­
menté de dessins comme les damas ; de 1 acier 
trempé à la façon du damas. N. m. : du damassé. 

DAMASSER, (ma-sé) v. a. Fabriquer une étoffe 
ou du linge à la façon du damas, avec fleurs ou per­
sonnages. Tremper de l'acier à la façon du damas. 

DAMASSERIE ^ma-se-rï) n. f. Fabrique de linge 
damassé. 

DAMASSEUR. EUSE 'ma-seur, eu-ze) n. et adj. 
Celui, celle.qui travaille à-la fabrication du damassé. 

DAMASSURE {ma-su-re) n. f. Travail du damassé. 
DAME n. f. (du lat. domina, maîtresse). Titre 

donné à toute femme mariée et à certaines reli­
gieuses. Autref., femme d'un noble. Point d'appui de 

Les quatre dames. 

Dame-jeanne. 
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l'aviron, dans une embarcation. Femme à laquelle 
on offre ses hommages : combattre pour sa dame. 
Syn. de DEMOISELLE OU LUE. Figure du jeu de cartes. 
Seconde pièce du jeu d'échecs. Pièce ronde et plate, 
de bois ou d'ivoire, pour jouer au trictrac. Pion 
doublé, au jeu de da- __ -._ 

Jeu de dames. 
jeu qui se joue à deux ç 
avec des pions, sur 
un damier. 

DAME ! interj . 
qui marque l'hésita­
tion, la surprise, etc. 

DAMEn.f. aîlem. 
damm . Petit mur 
incliné à la base d'un haut fourneau et-par-dessus 
lequel s'éeuiilent les laitiers. 

DAME-JEANNE jâ-ne) n. f. (prov. damajano). 
Grosse bouteille qui sert à garder ou à transporter 
du vin ou d'autres liqueurs. PI. des 
dames-j cannes. 

D AMER :mé: v. a. Doubler un pion 
au jeu de dames. Fouler, tasser la 
terre avec une dame. Fam. Damer le 
pion à quelqu'un, l'emporter sur lui. 

DAMEUET re n. m. Homme qui 
donne à sa toilette, à ses manières, 
une attention toute féminine. 

DAME-RONDE n. f. Cône de ma­
çonnerie qui. levé sur Taréte d'un 
mur, y rend la circulation impossible. PI. des dames-
rondes. ; 

DAMIER ;mi-é) n. m. (de dame). Surface plané 
divisée en cent cases blanches et noires, pour jouer 
aux dames. Ornement architec­
tural, composé de moulures alter-
nativemeni saillantes et creuses. 

DAMNABLE [da-na-ble) adj. 
Qui peut attirer la damnation 
éternelle : action, maxime dam-
nable. Qui mérite d'être damné. 
Qui mérite réprobation. 

DAMNABLEMENT [da-na-
ble-man ) adv. D'une manière 
damnable. (Peu us.'i 

DAMNATION ( da-na-si~on ; 
n. f. Condamnation aux peines 
éternelles. Juron qui marque la colère. ANT. Salu t . 

DAMNÉ (da-néi, E adj. et n. Qui est ,en enfer. 
Ame damnée, personne aveuglément dévouée à une 
autre. Sou/frir comme un damné, horriblement. 

DAMNER (da-né) v. a. (lat. damnare). Condam­
ner à la damnation. Etre cause de la damnation 
de. Fig. Faire damner quelqu'un, le tourmenter à 
l'excès. 

DAMOISEAU (zd) n. m. (ras lat. dominicellus). 
Autrefois, jeune gentilhomme qui n'était pas encore 
chevalier ; aujourd'hui, jeune homme empressé au­
près des dames. (On a dit aussi DAMOISEL.) 

DAMOISELLE (zè-le) n. f. Fiïle de qualité. (Vx.) 
DANAÏDE {na-i-dé: n. f. Genre de beaux papillons 

des régions tempérées. Fes Danaïdes. V. Part. hist. 
DANDIN n. m. (de dandiner). Fam. Homme niais, 

décontenancé. 
DANDINEMENT tman) n. m. Mouvement de ce­

lui qui dandine, ou se dandine. 
DANDINER (né) v. n. Balancer gauchement son 

corps. Se d a n d i n e r v. pr. : le canard se dandine 
en marchant. 

DANDRELIN n. m. Hotte en tissu d'osier très 
serré, pour la vendange. 

DANDY n. m. (mot angl.;. Homme élégant, à la 
mode. PI. des dandys. 

DANDY n. m. (mot angl.). Variété de cotre qui 
porte un tapecu. 

DANDYSME 'dis-me) n, m. Manières du dandy. 
Prétention à-Télégance, au suprême bon ton. 

DANGER (je) n. m. (lat. dominiarium). Péril : 
rester calme en face du danger. Risque, inconvé­
nient. ANT. Sécur i té . 

DANGEREUSEMENT (ze-man) adv. D'une ma­
nière dangereuse : être dangereusement malade. 

DANGEREUX, EUSE (reû, eu-ze) adj. Qui offre 
du danger: une dangereuse équipée. Qui risque de 
devenir dangereux. Pernicieux, nuisible. 

Dannerjf 
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DANOIS. E nvi. ai-ze adj. et n. Du Danemark. 
N. ni. Langu e parlée au Dane­
mark- Chien à poil ras, origi­
naire du Danemark. 

DANS .dan, prép. (du lat. 
de intus, du dedans). Mar­
que le rapport d'une chose 
à ce qui la contient : dans 
la chambre; dans Formée. 
Marque l'état: être dans l em­
barras. 

DANSANT 'sari'. E adj. Se 
dit des réunions où Ton danse : soirée dansante. Qui 
excite à la danse : polka très dansante. 

DANSE n. f. (de danser;,. Suite de mouvements 
cadencés du corps, au son des instruments ou de la 
voix : la danse faisait partie, chez les Grecs, de 
l'éducation nationale. Air de danse. Manière de dan­
ser. Fig. Correction, réprimande : donner, recevoir 
une danse. Fam. Danse de Saint-Guy, la cborée. 

DANSER séi v. n. (anc. allem. dansons Mouvoir 
le corps en cadence : David dansa devant l'arche. 
Exécuter des mouvements rapides : la chèvre danse 
sur les rochers. Fig. Ne savoir sur quel pied dan­
ser, ne savoir que devenir. Maître à danser, sorte 
de compas. (V. COMPAS.) V. a. Exécuter une danse : 
danser une polka. Fia. Faire danser quelqu'un, le 
malmener- Faire danser les écus. gaspiller l'argent. 
Faire danser l'anse du panier, exagérer le prix des 
achats que Ton fait pour îe compte d'autrui. 

DANSEUR, EUSE .eu-zej n. Qui danse. Qui aime 
à danser. Qui fait profession de danser. 

DANTESQUE \H-s-ke: adj. Qui rappelle l'énergie 
sombre et grandiose de Dante : poésie dantesque. 

DANTONlSME nis-me, n. m. Ensemble des doc­
trines politiques de Danton. (Ses partisans sont 
appelés dantvnistes.'': 

DANUBIEN. ENNE (bi-in. è-ne adj. Du Danube. 
DAPHNÉ n. m. Genre de thymélacées, compre­

nant des arbres et des arbrisseaux ornementaux. 
DAPHNIE 'daf-nl, n. f. Genre de crustacés des 

eaux douces. (On dit vulgafrem. PUCE D'EAU.) 
DAPLFER [fèr] n. m. (du lat. dapes, dapis. mets, 

et ferre, porter). Au moyen âge. celui des officiers 
de la maison royale qui servait le souverain à table. 

DARAISE (rè-ze) n. f. Déversoir d'un étang. 
DARD (darj n. m. (-orig. germ.). Hampe de bois, 

armée dune pointe de fer : les Francs étaient armés 
d'une sorte de 
dard. Fig. 
Trait acéré : 1)ard< 
dard de la sa­
tire. Langue du serpent. Aiguillon de l'abeille et 
de certains insectes. Pistil. Archit. Ornement en 
flèche qui sépare les oves. Ichtyol. Nom vulgaire de 
la vandoise. 

DARDKMENT (de-mari) n. m. Action de darder. 
DARDER ''déj v. a. Frapper avec un dard. Lancer 

avec force. Fig. : le soleil darde ses rayons brûlants. 
DARDIÉRE n. f. Piège à chevreuil. 
DAHDILLON (Il mil.) n. m. Petit dard. 
DARE-DARE loc. adv. Fam. Promptement, en 

toute hâte : arriver dare-dare. 
DAHIOLE n. f. Sorte de flan fait de farine, de 

beurre, d'œufs et de lait. 
DARIQUE n. f. Monnaie d'or pur des anciens 

Perses, à l'image de Darius. 
DARNE n. f. (bas bret. dam). Tranche d'un pois­

son : u?ie darne de saumon. 
DARSE ou SAUCE n. f. (ital. darsena). Bassin 

d'un port, surtout dans la Méditerranée. 
DARSINE ou DARCINE n. f. Petite darse. 
DARTOIS {toi) n. m. Gâteau feuilleté, à la fran­

gipane ou aux confitures. Syn. GÂTEAU A LA MANON. 
DARTRE n. f. (orig. celt.). Nom vulgaire de diver­

ses maladies de la peau, qui produisent des croûtes, 
des exfoliations. — Il faut laver les dartres avec de 
l'eau additionnée de quelques grammes de borate de 
soude, et les badigeonner avec de la teinture diode. 

DARTREUX, EUSE (treù. eu-ze) adj. De la na­
ture des darires': affection dartreuse. 

DARWINIEN, ENNE da-rou-i-ni-in, è-ne) adj. 
Qui appartient à ïa doctrine de Darwin. 

DARWINISME (da-rou-i-nis-me) n. m. Doctrine 
4e Darwin. (V. DARWIN, Part, hist.) 

Dattier. 
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DARWINISTE (da-rou-i-nis-te) n. Partisan di> 
la doctrine de Darwin. 

DASVPELTIS (zi-pèl-tiss) n. m. Genre de cou­
leuvres de l'Afrique du Sud, non venimeuses, et qui 
atteignent un mètre de long. 

DASYPOPE (si)n.-m. Genre d'abeilles solitaires, 
communes en France, 

DASYURE (zi) n. m. Genre de marsupiaux d'Aus­
tralie, qui vivent dans les arbres. 

DATAIRE (tè-re) n. m. Officier du Vatican, qui 
préside à la daterie. 

DATE n. f. (du lat. datum, donné). Temps précis 
où un événement a eu lieu : tout acte authentique 
doitporter sa date.Chiffre qui l'indique.(V.Part.hist.) 

DATER (le) v. a. (de date). Mettre la date : dater 
une lettre. V. n. Commencer à compter d'une cer­
taine époque. Fit). : sa haine date de loin. 

DATERIE (ri) n. f. Chancellerie du Vatican, qui 
expédie les affaires réglées par le pape en dehors du 
consistoire (grâces, dispenses, etc.). Office de dataire. 

DATIF, IYE adj. (lat. dativus). 
Conféré par voie judiciaire : tuteur 
datif. Gromm. Qui est de 1 a nature 
du datif; préposition dative. N. in. 
Dans les langues à déclinaison, cas 
qui marque l'attribution, la desti­
nation. 

DATION (si-on) n. f. (lat. datio). 
Action de confier judiciairement : 
dation de conseil judiciaire. Action 
de donner comme payement. 

DATTE (da-te) n. f. (du lat. dac-
tylus. doigt). Fruit du dattier, qui 
croit en longues grappes ou ré­
gimes ; les dattes sont un aliment 
précieux pour les Saliariens. 

DATTIER ida-ti-ë) n. m. Genre 
de palmiers des pays chauds, dont 
le fruit est la datte : le dattier demande à la fois 
un sol humide et un ardent soleil. 

DATURA n. m. invar. Genre de solanacées, com­
prenant des arbres et des arbrisseaux vénéneux. 
(Le daiura le plus remarquable 
est le daturastramonium , plus 
connu sous le nom de stramoine 
ou pomme épineuse.) 

DAUBE (dô-be) n. f. (ital. dob-
ba). Manière de faire cuire cer­
taines viandes, à la braisière. 
Viande ainsi préparée. 

DAUBER idô-bé) v. a. Battre 
à coups de poing. Fig. v. a. et 
v. n. Parler mal de, railler : dau­
ber quelqu'un, sur quelqu'un. 
Cuire en daube. Datura 

DAUBEUR, EU'SE (dô. CU-ze 
n. et adj. Personne qui aime à dauber, à railler, à 
médire. 

DAUBIÈRE (dô) n. f. Sorte de braisière pour 
accommoder une viande en daube. 

DAUMONT (.4 la) loc. adv. employée en parlant 
d'un attelage à la manière du duc d'Aumont qui en 
introduisit l'usage sous la Restauration. Cet atte­
lage se compose de quatre chevaux attelés sans 
volée, conduits par deux postillons : calèche attelée, 
conduite à la daumont. (On écrit aussi à la d'Au­
mont). Substan-
tiv. :' une élé­
gante daumont 
[ou d'Aumont. 

D A U P H I N ' 
(dô) n. m. (lat. Dauphin, 
detphinus). 
Genre de mammifères cétacés delphinidés, vivant 
par troupes dans toutes les mers et 
atteignant trois mètres de long : les 
anciens regardaient le dauphin comme 
l'ami de l'homme. Mar. Syn. de JOT-
TEREAU. 

DAUPHIN (dô) n. m. Souverain 
du Dauphiné. puis fils aîné du roi 
de France. Le Grand Dauphin, le Couronne de 
fils de Louis XIV. (V. Part, hist.) Dauphin. 

DAUPHINE (dô) n. f. Femme du Dauphin de 
France, 
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DAUPHINELLE idâ-fi-nè-h) n. f. Bot. Genre de 
L'̂ r. :::-•'!'•..• ---.->. : rue mont aies et médicinales, qu'on 
nomme aussi delphinette 
et pied-d'alouette. 

DAUPHINOIS, E [dô-
ft-noi. oi-ze) adj. et n. 
Du Dauphiné. 

DAURADE (dâ) n. f. 
Genre de poissons acan-
thoptères, qu'on trouve 
dans les mers d'Europe, surtout dans la Méditerra­
née. — La daurade atteint cinquante centimètres 
de long; elle est d'un bleu argenté, avec un crois­
sant d'or enire les yeux: sa chair est très délicate. 
(Ne pas confondre avec la do?-ade.) 

DAVANTAGE adv. Plus : je n'en sais pas da­
vantage. Plus longtemps : ne restez pas davantage,. 

DAVIER (vi-é} n. m. (de David n. pr.). Instru­
ment employé pour arracher 
les den t s , les f r a g m e n t s 
osseux. Outil dont le tonne-
lier.se sert pour faire entrer Davier, 
les cerceaux. Outil de menui­
sier et de forgeron, formé d'une barre de fer armée 
d'une m choire mobile. 

DAW ou DAUYV ida-ou ou dâv') n. m. Espèce de 
zèbre qui vit dans l'Afrique du Sud. 

DE [Iat! de) prép. qui marque l'origine : issu de 
parents pauvres ; la matière : fable de noyer ; l'ex­
traction : charbon de terre; la séparation : éloigné 
de sa mère ; les qualités personnelles : homme de 
génie. Signifie Avec : saluer de la main. Pendant : 
partir de nuit. Touchant: parlons de cette a/faire. 
Par : aimé de tous. Depuis : de Paris 
jusqu'à Ro te. Particule honorifique, qui 
précède la plupart des noms nobles. (V.DU.) 

DE, DÉ ou DÉS préf. qui marque pri­
vation de l'état ou de l'action que com­
porte le mot auquel il est joint, l'origine 
ou le commencement, de l'action. 

DÉ n. m. (Iat. digitale). Etui de métal, 
pour protéger le doigt qui pousse l'aiguille. 

DÉ n. m. (du Iat. datum, ce qui est donné'; 
cube, à faces marquées de points, de un 
à six. pour jouer. 

D E A D - I I E A T {dèd-W) n . m. (angl. 
dead, morte, et heat, épreuve). Turf. 
Epreuve nulle, lorsque les chevaux arri­
vent tète à tète : faire dead-heat. 

DÉALBATION (si-on) n. f. (du Iat, 
dealbare, blanchir). Passage à la couleur blanche. 

DÉAMBULÂT ION' (an, si-on) n. f. Action de 
déambuler ; marche. (Peu us.) 

DÉAMBULATOIRE {an) n. m. Nef qui tourne 
autour du chœur d'une église. 

DÉAMBULER (an-bu-lè) v. n. (Iat. deambulare). 
Se promener, marcher. (Peu us.) 

DÉRACLAGE ou DÉBÂCLEMENT 'mon) n. m. 
Action de débâcler : débâclage d'un port. 

DEBACLE n. f. Rupture des glaces : la débâcle 
polaire donne naissance à de formidables icebergs. 
Fig. Renversement de fortune, déroute : la retraite 
de Bussie amena la débâcle du premier Empire. 

DÉBACLER (klé) v. a. (préf. dé, et bâcler). Ou­
vrir, débarrasser : débâcler un port. V. n. Se dit 
d'une rivière au moment du dégel : la rivière débâcle. 

DÉRÀCLEUR n. et adj. m. Préposé au débàclage. 
DÉBAGOULER (lé) v. n. (de bagou). Vomir. V. a. 

Fig. et pop. : débagouler des injures. 
D É B A L L A G E (ba-la-je) n. m. Action de déballer. 

Marchandises vendues à bas prix dans une insialla-
tion de passage. Cette installation. ANT. Embal lage . 

DÉBALLER (ba-lé) v. a. (préf. dé, et balle). Dé­
faire, vider une balle, une caisse. ANT. Embal le r . 

DÉRALLEUR (ba-leur) n. m. Marchand ambulant. 
DÉBANDADE n. f. Action de se disperser : la 

retraite -devint une débandade. A la débandade , 
loc. adv. Confusément et sans ordre. 

DÉBANDER (dé) v. a. (préf. dé, et bande). Oter 
une bande, un bandage : débander une plaie. Dé­
tendre : débander un arc. Se débande r v. pr. Se 
disperser : les troupes se débandèrent. 

Dé à jouer. 
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DÉRANQUER (ké) v. a. (préf. dé, et banc). Dé 
pouiller de ses bancs une embarcation. Gagner au 
jeu tout l'argent que le banquier a devant lui. V. n. 
Quitter un banc sur lequel on naviguait. 

DÉBAPTISER ba-îi-zé) v. a.(préf. dé.et baptiser). 
Changer le nom d'une personne ou d'une chose : la 
Convention débaptisa un grand nombre de rues 
de Paris. 

DÉBARBOITLLAGE (bou, Il mil.) n, m. Action 
de débarbouiller. 

DÉBARBOUILLER (bou, Il mil., é) v. a. Net­
toyer le visage. Se débarboui l le r v. pr. Se laver 
le visage. Fig. et fa?n.,Se tirer d'embarras. 

DÉBARCADÈRE n. m. (de débarquer). Jetée, 
sur la mer ou sur un fleuve, pour le débarquement 
des marchandises, des voyageurs. Quai d'arrivée des 
chemins de fer. (Son corrélatif est EMBARCADÈRE.) 

D É B A R D A G E n. m. Action de débarder. 
DÉBAHDER [dé] v.a. (préf. dé, et bard). Déchar­

ger à quai. Transporter le bois coupé hors du taillis, 
la pierre hors de la carrière, 

DÉBARDEUR n. m, et adj. Qui débarde. Per­
sonnage de carnaval, déguisé en ouvrier débardeur 
de fantaisie. En ce sens, le fém. débardeuse est usité). 

DÉBARQUÉ [ké). E n. Sorti du navire ; descendu 
de voiture. L~n nouveau débarqué, personne arrivée 
nouvellement de son pays. 

DÉBARQUEMENT (ke-man) n. m. Action de dé­
barquer. ANT. Enibar<iue nient. 

DÉBARQUER .ké; v. a. (préf. dé, et barque). Enle­
ver d'un navire, d'un bateau, d'un wagon : débavqiicr 
des marchandises. Fig. : débarquer un collègue gé-
nant. V. n. Sortir d'un navire, d'un wagon ; descen­
dre à terre : il débarqua à Brest. N. m. Le moment 
même du débarquement : se trouver au débarquer. 
ANT. Entbarquer . 

DÉBARRAS (ba-ra) n. m. Délivrance, de ce qui 
embarrassait." Lieu où l'on met les objets encom­
brants : cabinet qui sert de débarras.ANT. Embarras . 

DÉBARRASSER -ba-ra-sé) v. a. Enlever ce qui 
embarrasse : débarrasser une porte. Tirer d'embar­
ras. ANT. E m b a r r a s s e r . 

D É B A R R E R :ba-ré\ v. a. Oter la barre de. 
DÉBAT ba) n. m. Différend, contestation : tran­

cher un débat. PI. Discussions politiques : les débats 
de la Chambre. Partie de l'instruction judiciaire, qui 
est publique : suivre les débats d'un procès. 

DÉBATELAGE n. m. Déchargement d'un bateau. 
DÉBATELER (lé) v. a. (Prend deux 1 devant un 

e muet : je débatelle.) Retirer d'un bateau. 
D É B A T E R (té) v. a. Oter le bât : débâterun âne. 
DEBÀTIR v. a. Démolir, démonter, découdre : 

débâtir une robe. 
D É B A T T R E (ba-tre) v. a. (préf. dé, et battre. 

— Se conj. comme battre.) Discuter: débattre une 
question. Se déba t t re v. pr. Etre débattu. Faire 
des efforts pour résister ou se dégager. 

DÉBAUCHAGE (bo) n. m. Action de faire aban­
donner son travail, son poste, à un ouvrier, etc. 

DÉBAUCHE [bô-che) n. f. Excès dans le boire et 
le manger. Dérèglement dans les mœurs. Exc^s. 
abus : faire une débauche d'esprit. ANT. Sagesse. 

DÉBAUCHÉ, E (bô> n. et adj. Personne livrée à 
la débauche : Alcibiade était le plus élégant débau­
ché d'A thènes. ANT. Rangé , sage, ver tueux . 

DÉBAUCHER (bô-ché) v. a. (préf. dé, et vx fr. 
bawhe. lieu de travail). Jeter dans la débauche. 
Corrompre. Engager une personne à quitter son 
travail, son posle. 

DÉ,BAUCHEIR, EUSE (bo\ eu-ze) n. Qui en dé­
bauche un autre. (Peu us.) 

DÉBET (bè) n. m. (du Iat. débet, signif. il doit). Ce 
qui reste dû sur un compte arrêté. PL des débets. 

DÉBILE adj. (Iat. debilis). Qui manque de forces ; 
faible : le grand air est salutaire aux enfants débiles. 
ANT. Fort , robuste , vigoureux. •-

DÉBXs EMENT (man) adv. D'une manière débile. 
DÉBILITANT (tan). E adj. Qui débilite : le cli­

mat tropical eut débilitant. N. m. Remède débili­
tant. ANT. Fortifiant, réconfor tan t , tonique . 
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DÉBILITATION (si-on) n.f. Affaiblissement acci­
dentel. (Peu us.) 

DÉBILITÉ n. f. (de débile). Grande faiblesse. 
Epuisement. AXT. Verdeur, v igueur . 

DÉBILITER (téj v. a. (lat. debilitare). Affaiblir: 
l'alcool débilite ses adeptes. Se débi l i ter v. pr. 
S'affaiblir. ANT. Conforter, réconforter , r e s t a u r e r . 

DÉBILLAHDER (bi, Il mil., ar-dé) v. a. Tailler 
ane pièce de bois en enlevant les arêtes. 

DÉBINAGE n . m. Pop. Action de débiner. 
DÉBINE n. f. Pop. Etat misérable et piteux. 
D É B I N E R [né) v. a. Pop. Dénigrer. 
DÉBINEUR, EUSE {eu-ze) n. Pop. Celui, celle 

qui débine. 
D É B I R E N T I E R (ran-ti-é) n. m. (de débit, et ren­

tier). Celui qui doit une rente. (Vx.) 
D É B I T (bi) n. m. (de débiter-. Vente : vente 

prompte : marchandise d'un débit facile. Vente en 
détail : débit de tabac. Comm. Page da grand livre 
où sont portés les articles fournis, les sommes 
payées à quelqu'un. Manière de débiter le bois sui­
vant l'usage qu'on veut en faire. (En ce sens, on dit 
aussi DÉBIT ÂGE.) Quantité de liquide, de gaz, d'élec­
tricité, etc., fournie par une source quelconque dans 
l'unité de temps. Fig. Parler : avoir le débit facile. 

D É B I T A BLE adj. Qui peut être débité. 
DÉBITAGE n. m. Action de débiter le bois ou la 

pierre. 
DÉBITANT (tan), E n. Qui vend au détail. 
D É B I T E R le') v. a. (du lat. debitum. chose due'. 

Vendre ; vendre promptement et facilement. Dé­
tailler, exploiter le bois, le réduire en planches, en 
madriers, etc. Fournir une quantité de liquide, de 
gaz. etc., en un temps donné. Porter un article au 
débit d'un compte. Fig. Réciter, déclamer : débiter 
un rôle. Dire : débiter des mensonges. 

DÉBITEUR, EUSE (eu-ze) n. (de débit ;/am.j). 
Qui dit, qui raconte : débiteur de nouvelles. 

DÉBITEUR. T R I C E n. '(du lat. debere, supin 
debitum, devoir). Personne qui doit. Adjectiv. Corn/de 
débiteur, qui se trouve au débit. Abusiv. pour débi­
tant (e), Personne qui, dans un magasin, conduit les 
clients à la caisse, pour qu'ils y soldent ce qu'ils doi­
vent. ANT. Créancier , c réd i teur . 

DÉBITIF , IVE adj. Qui doit être débité. Qui 
figure au débit. 

DÉBLAI -blè) n. m. (de déblayer). Enlèvement 
de terres pour niveler ou baisser le sol. PL Les 
terres elles-mêmes. ANT. Rembla i . 

DÉBLATÉRATION (si-on) n. f. Action de dé­
blatérer. (Peu us.) 

DÉBLATÉRER [ré] va . (du lat. deblaterare. ba­
varder. — Se conj. comme accélérer.) Débiter 
violemment : déblatérer des sottises. Absol. : débla­
térer contre quelqu'un, en dire du mal. 

DÉBLAYER (vé) v. a. (du préf. dé. et du lat. bla-
dum. blé). Couper et enlever les blés de. (Peu us.) 

DÉBLAYEMENT (blè-ie-man) ou DÉBLAIE­
MENT iblè-man) n. m. Action de déblayer. 

DÉBLAYER [(blè-i-e) v. a. (préf. dé, et blé; an­
ciennement débarrasser une terre du blé. — Se 
conj. comme balayer.) Débarrasser de ce qui encom­
bre : déblayer une cour. Fig. Déblayer le terrain, 
aplanir d'avance les difficultés. ANT. Remblayer . 

DÉBLOCAGE n. m. Impr. Action de débloquer. 
DÉBLOQl'EMENT (ke-man) n. m. Action de dé­

bloquer une place, un port. 
DÉBLOQUER (ké) v. a. Obliger l'ennemi à lever 

un blocus : l'armée gauloise ne put débloquer Alésia. 
Impr. Remplacer les lettres bloquées par celles qui 
conviennent. ANT. Bloquer . 

DÉBOIRE n. m. Mauvais goût qui reste d'une 
liqueur après qu'on Ta bue. Fig. Chagrin, déception. 

DÉBOISEMENT (ze-man) n. m. Action de dé­
boiser. Le résultat : le déboisement des montagnes 
a favorisé la formation des torrents. 

DÉBOISER (zé) v. a. Arracher les bois d'un ter­
rain : les Pyrénées ont été inconsidérément déboisées. 

DÉBOÎTEMENT (man) n. m. Déplacement d'un 
os hors de son articulation. Luxation. 

DÉBOÎTER (té) v. a. Oter de sa place un objet 
encastré dans un autre. 

DÉBONDER, (dé) v. a. Oicr la bonde. V. n. Sortir 
subitement à flots : lac qui a aébondé. 

DÉBONDONNER (do-né) v. a. Oter le bondon. 
DÉBONNAIRE (bo-nè-re) adj. (de bon, et aire, 

disposition). Doux jusqu'à la faiblesse : père débon­
naire. ANT. Cruel , dur, méchant . 

D É B O N N A I R E M E N T (bo-nè-re-man) adv. Avec 
une bonté qui tient de la faiblesse, 

DÉBONNAURETÉ [bo-nè] n. f. Bonté poussée jus­
qu'à la faiblesse. ANT. Méchanceté , c r u a u t é . 

DÉBORD ibor: n. m. Ecoulement considérable : 
débord d'humeurs. Doublure formant passepoil. 

DÉBORDANT (dan), E adj. Qui déborde. Fig. 
Qui ne peut se contenir : enthousiasme débordant. 

DÉBORDÉ, E adj. Déchaîné, dissolu. Qui ne peut 
suffire à une tâche : être débordé de travail. 

DÉBORDEMENT {man) n. m. (de déborder). Ac­
tion d'une rivière qui sort de son lit : les déborde­
ments de la Loire ont été enrayés par des digues. Fig. 
Excès, débauche : Messaline se rendit célèbre par ses 
débordements. Profusion : débordement d'injures. 

DÉBORDER 'dé) v. n. (préf. dé, et bord). Dépasser 
les bords : la rivière a débordé ou est débordée (selon 
qu'on veut marquer l'action ou l'état). S'écouler en 
grande quantité : bile qui déborde. V. a. Oter la bor­
dure. Dépasser le bord. Déborder une embarcation, 
empêcher qu'elle ne frotte contre un navire. 

DÉBOSQUAGE (bos-ka-je) n. m, (préf. dé, et 
lat. boscus, bois). Transport, hors d'une forêt, du 
bois coupé. 

DÉBOSSELER fbo-se-lé) v. a. (Prend deux 1 de­
vant une syllabe muette : j e débosselle.) Supprimer 
les bosses. ANT. Bosseler . 

DÉBOSSER (ho-sé) v. a. Mar. Enlever les bosses. 
DÉBOTTÉ ou DÉBOTTER (bo-té) n. m. L'instant 

où Ton ôte les bottes, le moment de l'arrivée : se 
trouver au débotté ou débotter. 

DÉBOTTER (bo-tej v. a. Tirer les bottes. 
DÉBOUCHÉ n. m. Extrémité d'un défilé, d'une 

route, etc. : Lgon est au débouché des principales 
routes des Alpes. Moyen d'arriver. Fig. Placement 
de marchandises : les colonies assurent des débouchés 
naturels à Cindustrie de la métropole. 

DÉBOUCHEMENT {man) ou DÉBOUCHAGE 
n. m. Action de déboucher. Syn. de DÉBOUCHÉ. 

DÉBOUCHER (ché) v. a. Oter ce qui bouche : de'-
boucher une bouteille. V. n. Sortir d'un endroit res­
serré. Se jeter dans, en parlant d'un fleuve, d'une 
rivière, etc. : la Saône débouche dans le Rhône à 
Lyon. ANT. Boucher . 

DÉBOUCHOIR n. m, Instrument qui sert à dé­
boucher. Bâton qui sert à nettoyer le soc de la 
charrue, de la terre qui l'encrasse. Outil de lapidaire. 

DÉBOUCLER (kle)v. a. Dégager Tardillon d'une 
boucle. Défaire une boucle. ANT. Boucler. 

DÉBOUILLI (hou, Il mil.)' ou DÉBOUILLIS-
SAGE [bou. Il mil., i-sa-je) n. m. Immersion, dans 
l'eau bouillante, d'une étoffe, pour en éprouver la 
teinture. 

DÉBOUILLIR (bou, Il mil.) v. a. Soumettre une 
étoffe à l'opération du débouilli. 

DÉBOULÉ ou DÉBOULER (lé) n. m. Action de 
débouler : tirer un lièvre au déboulé. 

DÉBOULER (lé) v. n. (préf. dé, et bouler). Par­
tir à Timproviste d(evant le chasseur, en parlant du 
lièvre et du lapin : un lapin déboulant du clapier. 

DÉBOULONNEMENT (lo-ne-man) ou DÉBOU­
LONNAGE (io-na-j'O n. m. Action de déboulonner. 

DÉBOULONNER (lo-né) v. a. Démonter ce qui 
était boulonné. Fig. : déboulonner une réputation. 

DÉBOUQUEMENT (k<>-mari) n. m. Action de dé-
bouquer. Canal, détroit, passage entre deux îles. 

DÉBOUQUER (ké) v. a. (préf. dé, et bouque). Sor­
tir d'un détroit, d'un canal. 

DÉBOURBAGE n. m. Lavage du minerai. 
DÉBOURRER fbé) v. a. Oter la bourbe, tirer de 

la bourbe. Enlever à un poisson le goût de la 
bourbe. Fig. Tirer d'embarras. (Peu us.) 




